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L’écriture romanesque et la vie chez Mariama Bâ


Mariama Bâ est l'auteur de deux romans, Une si longue lettre et Un chant écarlate, publiés respectivement en 1979 et 1981. La première œuvre l'a révélée au monde littéraire et lui a valu une renommée internationale grâce au prix Noma qu'elle a obtenu en 1980. La deuxième oeuvre de Bâ, publiée à titre posthume, n'a fait que confirmer les talents d'une grande romancière trop tôt disparue : Mariama Bâ est morte le 17 août 1981, quelques mois avant la publication de son dernier roman, à l'âge de cinquante-deux ans. Aminata Maïga Ka qui connaissait bien Bâ, écrit dans un article de Notre librairie : "Encore sur son lit d'hôpital, elle me harcelait pour aller aux Nouvelles Editions Africaines activer la parution de cet ouvrage qu'elle voulait voir et toucher avant de mourir. Car elle se savait condamnée" (129). 


Mariama Bâ est née en 1929 à Dakar; après ses études secondaires, elle enseigne pendant douze ans dans cette ville, et plus tard en 1959, elle devient inspectrice régionale. De son mariage avec Obèye Diop, ancien Ministre de l'Information au Sénégal, elle a eu neuf enfants. La thèse de doctorat de Cheryl Antoinette Staunton, "Three Senegalese Women Novelists: A Study of Temporal/Spatial Structure", contient une biographie assez détaillée de Mariama Bâ qui donne des renseignements utiles sur la famille et l'éducation de l'auteur :

Her father, a politician and civil servant, was the first Senegalese Minister of Health in 1956. Since her mother died when Bâ was very young, she knew her only through photographs. Raised by her maternal grandparents, Mariama Bâ considered it fortunate that she had French colonial schooling. Upon return trips home to Dakar from his various assignments, her father persisted in asking the author's grandparents to allow his daughter to attend school. During vacations, she undertook Koranic studies with a religious teacher.  (25)

La carrière littéraire de Bâ résulte largement des possibilités qui lui ont été offertes par la situation professionnelle de son père et par la modernité d'esprit dont il a fait preuve à son égard, notamment en lui donnant une éducation encore largement réservée aux garçons. 
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